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Les  mangroves  sont  bien  plus  que  des  palétuviers.  Forêts  dans  la  mer,  ou  encore  marais

maritimes  convertis  en  rizières,  elles  constituent  l'un  des  paysages  les  plus  originaux  des

littoraux intertropicaux. Dès leur découverte par les navigateurs portugais, elles suscitent des

discours  contradictoires  et  sont  l'objet  d'enjeux  multiples  et  souvent  conflictuels  entre

« conservationnistes »  et  « productivistes ».  Cette  synthèse  régionale  dresse  un  état  des

connaissances sur la mangrove, met en évidence les interactions variées entre les sociétés et leur

environnement  littoral,  explicite  la  spécificité  des  « Rivières  du  Sud »,  littoraux  à  mangrove

compris entre le Sénégal et la Sierra Leone.

Elle réunit un ensemble d'informations originales (volume 1) et un recueil bibliographique de

plus  de  3 000  références  (volume 2),  et  constitue  un  outil  indispensable  pour  les  acteurs,

scientifiques comme décideurs,  concernés par la  gestion des littoraux ouest-africains.  Par un

dialogue  entre  sciences  de  la  nature  et  de  la  société,  cet  ouvrage  ouvre  des  perspectives

conceptuelles et méthodologiques et contribue ainsi à la réflexion plus générale sur les rapports

entre environnement et développement, sciences et société.

Mangroves are much more than just mangles. Forests in the sea or sea marshes converted into

rice fields, they form one of the most original coastal landscape types in the tropics. Since their

discovery by Portuguese  navigators,  they have generated contradictory  statements  and have

been the centre of many issues often leading to contention between 'conservationists' and those

in favour of 'productivity'.

This  regional  synthesis  reviews  the  state  of  knowledge  on  mangrove,  shows  the  varied

interactions between societies and their coastal environment and explains the specific features

of the 'Rivières du Sud' (southern rivers),  the coastal mangrove areas from Senegal to Sierra

Leone. It consists of a set of original information (Volume 1) and a bibliography of more than

3,000 references (Volume 2), forming an essential tool for all those - both scientists and decision-

makers - involved in the management of West African coastal zones. By establishing a dialogue

between natural and social sciences, the work opens up conceptual and methodological prospects

and  contributes  to  more  general  reflection  on  the  relations  between  the  environment  and

development and between science and society.

1



SOMMAIRE

Liste des auteurs

Transcription

Liste des sigles

Avant-Propos

Introduction générale

Des littoraux aux limites mouvantes
Marie-Christine Cormier-Salem

La mangrove, un objet de recherche complexe
Les Rivières du Sud : un nom pour plusieurs régions et des noms pour une même région
Les mangroves des Rivières du Sud : un cadre régional polymorphe
Délimitation des objectifs

Illustrations

Première partie. Unité et diversité des Rivières du Sud

Chapitre I. L’environnement physique
Jean-Paul Barusseau, Mariline Bâ et Salif Diop

Le bâti morphostructural
Le régime océanographique
La climatologie et le régime hydrologique

Chapitre II. Les écosystèmes à mangrove
Daniel Guiral, Jean-Jacques Albaret, Éric Baran, Frédéric Bertrand, Jean-Pierre Debenay, Pape Samba Diouf, Jean-Jacques
Guillou, Pierre Le Lœuff, Jean-Pierre Montoroi et Mamadou Sow

La mangrove : généralités sur l’écosystème, sa structure et sa dynamique
Les mangroves des Rivières du Sud : les sols
Les mangroves des Rivières du Sud : la végétation
Les mangroves des Rivières du Sud : la macrofaune benthique
Les mangroves des Rivières du Sud : les peuplements de poissons
L’avifaune colonisatrice des écosystèmes littoraux des Rivières du Sud

Deuxième partie. Populations et sociétés des Rivières du Sud

Chapitre III. La santé dans la région des Rivières du Sud
Jean Mouchet, Francis Delpeuch, Ousmane Faye, Pascal Handschumacher et Mark Wery

La mangrove : milieu malsain?
Les conditions nutritionnelles dans la région des Rivières du Sud
Conclusions

2



Chapitre IV. L’identité humaine des Rivières du Sud : unité historique et situation
d’interface
Marie-Christine Cormier-Salem, Jean-Pierre Chauveau et Stéphane Bouju

À la recherche d’une identité humaine des Rivières du Sud
Du peuplement ancien au peuplement actuel
Cultivateurs, États et commerçants
La difficile recomposition de l’identité humaine des Rivières du Sud

Troisième partie. Dynamique et usages du milieu

Chapitre V. Aménagement technique du milieu
Jean-Marc Écoutin, Mamadou Billo Barry, Stéphane Bouju, Emmanuel Charles-Dominique, Odile Journet, Éric Penot, Olivier
Ruë, Daouda Souaré et Mamadou Sow

Introduction
Riz et riziculture
Les autres exploitations agricoles
L’exploitation des ressources aquatiques
Usages complémentaires des mangroves
Discussion sur la dynamique des systèmes d’usage

Chapitre VI. La transformation du milieu : facteurs et acteurs
Mariline Bâ, Christian Chaboud, Jean-Paul Barusseau, Marie-Christine Cormier-Salem, Jean-Pierre Montoroi, Olivier Ruë,
Mamadou Sow et Jacques Champaud

Les facteurs naturels du changement
Débat sur l’importance relative des facteurs naturels
Les facteurs démographiques, socio-économiques et institutionnels
Conclusion générale du chapitre

Chapitre VII. Une unité éclatée
Frédéric Bertrand

Fondements d’une analyse régionale des Rivières du Sud : objectifs et méthodes
Les facteurs de différenciation inscrits sur la longue durée
Le poids des facteurs structurants récents
Un ensemble régional en cours de recomposition : les types sous-régionaux d’évolution
Conclusion

Conclusion générale

La mangrove : de l’imaginaire aux pratiques
Marie-Christine Cormier-Salem

3



Tables et listes

Listes

Annexes

Bibliographie

Index thématique

Index géographique

4



Liste des auteurs

1 Jean-Jacques  ALBARET,  écologue-ichtyologue. Orstom,  Laboratoire  d’hydrobiologie

marine  et  continentale,  université  Montpellier  II,  Case  093,  Place  E.  Bataillon,  34095

Montpellier cedex 5, France.

2 Mariline BÂ, géologue. Faculté des Sciences, département de géologie, université Cheick

Anta Diop, BP 15063 Dakar-Fann, Sénégal.

3 Jean-Paul  BARUSSEAU,  géologue. LRSM,  université  de  Perpignan,  52,  Avenue  de

Villeneuve, 66860 Perpignan cedex, France.

4 Eric BARAN,  ÉCOLOGUE-ichtyologue. université Lyon I.  Laboratoire d’écologie des eaux

douces, bât. 403 rdc, boulevard du 11-Novembre, 69622 Villeurbanne cedex, France.

5 Mamadou Billo BARRY, agronome. IRAG, BP 576, Conakry, république de Guinée.

6 Frédéric BERTRAND, géographe. département de géographie, université de Paris I, 191,

rue Saint-Jacques, 75005 Paris, France.

7 Stéphane  BOUJU,  anthropologue. Orstom,  Centre  de  Montpellier,  BP  5045,  34032

Montpellier cedex 1, France.

8 Christian  CHABOUD,  économiste. Orstom,  Centre  de  Montpellier,  BP  5045,  34032

Montpellier cedex 1, France.

9 Jacques  CHAMPAUD,  géographe. université  de  Provence.  Laboratoire  de  population-

environnement, 3, place Victor Hugo, 13331 Marseille cedex 3, France.

10 Emmanuel CHARLES-DOMINIQUE, halieute. Orstom-CRODT, BP 1386, Dakar, Sénégal.

11 Jean-Pierre CHAUVEAU, socio-anthropologue. Orstom, Centre de Montpellier, BP 5045,

34032 Montpellier cedex 1, France.

12 Marie-Christine  CORMIER-SALEM,  géographe. Orstom-MNHN,  Laboratoire

d’ethnobiologie-biogéographie, 57, rue Cuvier, 75231 Paris cedex 05, France.

13 Jean-Paul DEBENAY, géologue. Laboratoire de géologie, université d’Angers, Belle-Beille

49045 Angers cedex, France.

14 Francis  DELPEUCH,  nutritionniste. Orstom,  Centre  de  Montpellier,  BP  5045,  34032

Montpellier cedex 1, France.

5



15 Salif DIOP, géographe. Faculté des Sciences, département de géologie, université Cheick

Anta Diop, Dakar, Sénégal.

16 Pape Samba DIOUF, hydrobiologiste. CRODT-ISRA, BP 2241, Dakar, Sénégal.

17 Jean-Marc ÉCOUTIN, halieute. Orstom, Centre de Montpellier, BP 5045, 34032 Montpellier

cedex 1, France.

18 Ousmane FAYE, entomologiste. Faculté des Sciences, université Cheick Anta Diop, Dakar,

Sénégal.

19 Jean-Jacques GUILLOU,  géologue. Faculté des Sciences et Techniques,  département de

géologie, université de Nantes, 44072 Nantes cedex 03, France.

20 Daniel GUIRAL, écologue-microbiologiste. Centre Orstom, BP 165, 97323 Cayenne cedex,

France.

21 Pascal HANDSCHUMACHER, géographe. Orstom, BP 434, Antananarivo, Madagascar.

22 Odile JOURNET, anthropologue. Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, université

Lyon II, 5, Avenue Pierre Mendès-France, 69676 Bron-Parilly cedex, France.

23 Pierre  LE  LŒUFF,  hydrobiologiste. Orstom,  Centre  de  Brest,  BP  70,  29280  Plouzané,

France.

24 Jean-Pierre Montoroi, pédologue. Orstom, Centre de Bondy, 32, rue Henry Varagnat,

93143 Bondy cedex, France.

25 Jean MOUCHET, entomologiste. Orstom, 213, Rue La Fayette, 75010 Paris, France.

26 Eric PENOT,  agro-économiste. ICRAF Forest  Research and Development Center,  Jalan

Gunung Batu n° 5, PO Box 161, Bogor 16 001, Indonésie.

27 Olivier RUË, géographe. 6, rue de Lombardie, 1060 Bruxelles, Belgique.

28 Daouda Souaré, agronome. IRAG, BP 576, Conakry, république de Guinée.

29 Mamadou SOW, agro-pédologue. CNSHB, BP 1984, Conakry, république de Guinée.

30 Mark WERY,  épidémiologiste. Institut  de  Médecine  tropicale  Prince  Leopold,  155

Nationalestraat, В 2000 Antwerpen, Belgique.

6



Transcription

1 En raison de l’extrême diversité des noms attribués, selon les périodes et les observateurs

(Européens – Français, Anglais, Portugais –, et Africains) aux groupes socioculturels, leur

transcription en français sera généralement phonétique – une logique de simplicité et de

lisibilité motivant ce choix.

2 En outre, les noms des groupes socioculturels resteront invariables – c’est-à-dire qu’ils ne

recevront pas la marque flexionnelle du féminin et/ou du pluriel.

3 Par exemple, la graphie « Baïnouk » sera retenue de préférence aux graphies suivantes :

Banyuk, Bañun, Baynouk, Banhun, Bagnoun, Banhün, Banhiin, etc.

4 Pour les noms de lieu, la même logique de simplicité et d’homogénéité a été retenue.

5 Par exemple : Sierra Leone (mais sierra-léonais), Liberia, Fouta-Djallon, Konkoure, Boke.

6 Dans un syntagme composé, le terme « mangrove » sera au singulier chaque fois qu’il

désignera l’espèce et indiquera une idée d’unicité ou une idée de généralité (écosystème à

mangrove par rapport à d’autres écosystèmes par exemple).

7 En revanche, dans un syntagme composé, le terme « mangrove » sera au pluriel chaque

fois qu’il  désignera les composantes et  indiquera une idée de pluralité (écosystème à

mangroves par rapport aux ressources).

8 Selon les  cas,  on écrira  donc :  écosystème à  mangrove  ou écosystème à  mangroves ;

littoral à mangrove ou littoral à mangroves ; etc.
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Avant-Propos

1 Cet ouvrage est le résultat d’un travail de réflexion interdisciplinaire visant à dresser un

état des connaissances sur les mangroves à un double niveau, général et régional.

2 Nous nous sommes efforcés, d’une part de construire en commun un objet de recherche,

c’est-à-dire de confronter les questions méthodologiques et théoriques des différentes

disciplines  sur  les  mangroves  pour  mettre  en  évidence  les  interfaces,  s’interpeller

mutuellement pour compléter les approches, et d’autre part de révéler la diversité des

regards, des pratiques et des modes de gestion des littoraux à mangrove ouest-africains

situés entre le Sénégal et la Sierra Leone et d’en analyser la complexité.

3 Initié  dans  le  cadre  du  programme  DURR  (Dynamique  et  usage  des  ressources

renouvelables) de l’Orstom en 1992, ce travail de synthèse s’est appuyé sur un réseau

d’une  centaine  de  spécialistes  des  littoraux  à  mangrove  ouest-africains,  relevant  des

sciences  de  la  nature  et  de  la  société,  qu’ils  soient  chercheurs,  enseignants  et/ou

gestionnaires de l’environnement (réseau DUM « Dynamique et usages de la mangrove »).

4 Un atelier, rassemblant les divers partenaires du réseau DUM, a été organisé à Dakar en

mai 1994. Les Actes de cet atelier, rassemblant les communications et comptes rendus des

travaux et débats ainsi qu’un premier inventaire bibliographique sur le sujet,  ont été

publiés par l’Orstom (Cormier-Salem, éd.  1994).  Cet atelier a permis de constituer les

groupes de travail chargés de l’élaboration de la synthèse et de construire le canevas du

présent ouvrage.

5 Outre l’animation du réseau DUM et la réalisation de l’ouvrage de synthèse, une base

bibliographique informatisée et indexée a été constituée par Marie-Christine Cormier-

Salem, à partir  des données fournies par les participants au programme DUM et des

recherches personnelles.

6 La  base  bibliographique  DUM  compte  plus  de  3 000  références  sur  les  littoraux  à

mangroves des « Rivières du Sud ». Tous les aspects – physiques, biologiques, sociaux,

économiques, historiques, etc. – ont été pris en considération. Certaines références, non

spécifiques à la problématique de DUM mais importantes pour la compréhension soit des

mangroves,  soit  des  pays  de  la  zone  concernée  (Sénégal,  Gambie,  Guinée-Bissau,

république de Guinée et Sierra Leone), ont malgré tout été indexées dans cette base. Cette

liste est loin d’être exhaustive sur le sujet, mais elle constitue toutefois un outil de travail
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unique  dont  la  diffusion  destinée  à  l’usage  du  plus  grand  nombre  nous  a  semblé

nécessaire.

7 Les  références  bibliographiques  sont  citées  a  minima dans  le  texte  pour  ne  pas  le

surcharger  et  elles  sont  rassemblées  dans  une  base  unique,  classée  par  ordre

alphabétique.  Avec  l’index  thématique  et  géographique  des  références,  cette  base

compose le volume 2 de cet ouvrage.
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Introduction générale
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Des littoraux aux limites mouvantes

Marie-Christine Cormier-Salem

1 Les  « Rivières  du  Sud »...  Nom riche  d’évocations pour  certains,  désignant  la  frange

littorale  profondément  aménagée  par  l’homme  et  s’étendant  du  Sénégal  à  la  Sierra

Leone ; nom inconnu pour d’autres qui chercheraient en vain des ruisseaux continentaux

et méridionaux bordés de mangroves.

2 Ce chapitre introductif a pour objet de définir et de délimiter spatialement la région des

Rivières du Sud, de montrer sa spécificité à l’échelle africaine, d’identifier le rôle de la

mangrove dans la structuration et la dynamique des espaces et des sociétés.

3 Le  travail  de  réflexion  pluridisciplinaire  préalable  à  cette  synthèse  s’est  efforcé  de

privilégier  un double  niveau d’analyse,  général  et  régional,  et  une  double  entrée,  la

mangrove et les Rivières du Sud.

4 Ce chapitre s’interrogera ainsi successivement sur la définition des mangroves, puis plus

particulièrement, sur la définition des mangroves des Rivières du Sud.

 

La mangrove, un objet de recherche complexe

5 Dans  leur  ensemble,  les  premières  descriptions  des  mangroves  ouest-africaines

soulignent les paradoxes de ce milieu, dont le nom, pour certains, est encore inconnu.

6 Dans une lettre adressée à Colbert, Nicolas Villault de Bellefond décrit le voyage effectué

le long des côtes de Guinée en 1666-1667 et il fait les remarques suivantes sur la

végétation littorale1 : « Les Isles sont bordées de certains arbres, dont les branches à leur

pointe ne se passent pas l’une l’autre ; mais les jettons tirent bas et lors qu’ils ont touché

ou l’eau, ou la terre, y reprennent racine ; et par ce moyen font une haye quelque fois

épaisse de dix à douze pas [...] Toutes ces côtes sont bordées de grands arbres, la terre en

est fort basse, grasse et arrosée par quantité de ruisseaux, qui en rendent l’air si mauvais

que peu de Blancs y passent sans y être malades. »

7 Chez  les  observateurs  étrangers,  les  mangroves  suscitent  des  sentiments  mêlés

d’inquiétude,  voire  de répulsion,  face  à  un monde inconnu,  impénétrable  et  supposé
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pestilentiel, mais elles provoquent aussi une grande fascination suscitée par la luxuriance

de la végétation et la multitude des rivières, celles-ci ne pouvant être que sources de

richesse.

8 L’étonnement des voyageurs n’a d’égal que la curiosité des scientifiques et leur difficulté

à appréhender ce monde végétal amphibie entre terre et mer.

9 La mangrove, dont le nom est dérivé de « manglier » – ancien terme pour palétuvier – est

d’abord et longtemps définie comme une espèce d’arbre. Un rapide historique des thèmes

traités,  retracé  d’après  l’inventaire  bibliographique  de  Rollet  (1981),  montre  que  la

mangrove reste  le  domaine d’investigation privilégié  des  botanistes  jusqu’à  une date

récente. Les premiers travaux, relativement précoces (XVIIe et XVIIIe siècles), sont centrés

sur les aspects floristiques et forestiers. Au XIXe siècle, ce sont les taxonomistes allemands

qui  effectuent  les  recherches  les plus  marquantes.  Au  tournant  du  XXe siècle,  le

développement de l’écologie comme discipline scientifique contribue à reconsidérer les

zones humides. Si de nombreux travaux de l’entre-deux-guerres soulignent l’importance

écologique des marais et des marécages des régions froides et tempérées, il faut attendre

les années soixante et soixante-dix pour que les mangroves soient considérées comme des

écosystèmes riches et fragiles (Cormier-Salem, 1994).

10 Dès lors,  les  travaux se multiplient et  les  centres d’intérêt  se diversifient.  De grands

programmes  internationaux  (MAB-Unesco,  FAO)  visant  à  évaluer  l’état  de  santé  des

mangroves,  à  analyser  leur  structure  et  leur  fonctionnement  sont  entrepris.  Les

premières  synthèses  sur  les  mangroves,  par  exemple  celle  de  Snedaker  et  Snedaker

(1984), restent encore très marquées par les approches botaniques, même si la nécessité

se fait ressentir d’associer plus étroitement les divers champs de compétence des sciences

de la nature, en particulier de l’hydrobiologie, de la sédimentologie et de la pédologie. Les

synthèses plus récentes, comme celle de la FAO, publiée en 1994 ou de l’ISME en 1997,

témoignent  de  l’élargissement  des  approches,  de  l’affinement  des  concepts  et  du

renouvellement des outils : les mangroves sont des systèmes multifonctionnels et à multi-

usages dont il faut préserver à la fois l’équilibre naturel et socio-économique. Pour mettre

en œuvre des politiques de gestion appropriée, il faut développer des approches intégrées

ou encore pluridisciplinaires. L’explicitation des critères de délimitation de la mangrove

et l’articulation des niveaux d’observation sont au cœur de ces approches.

11 Le problème de la définition de la mangrove est ancien et reste toujours d’actualité parmi

les  botanistes,  les  précurseurs  en  la  matière2.  La  mangrove  est  couramment  définie

comme une espèce d’arbre au feuillage persistant, le plus souvent appartenant à la famille

des Rhizophoraceae et poussant dans les zones intertidales. À une échelle plus large, la

mangrove est considérée comme une association végétale. Macnae suggère de réserver le

terme « mangrove » pour désigner l’arbre,  et « mangal » (sans équivalent en français)

pour désigner la forêt de mangrove. En fait, cette suggestion n’a pas été retenue, car le

contexte est jugé suffisant pour préciser le sens de mangrove. Néanmoins, le terme n’est

pas toujours explicitement défini.

12 L’une  des  principales  questions  auxquelles  se  heurtent  les  botanistes  concernent  les

espèces floristiques à considérer ou non comme faisant partie de la mangrove. Selon la

définition adoptée, le nombre d’espèces peut varier considérablement, de 53 à 75 (FAO,

1994).

13 De nos jours,  le  terme mangrove désigne non seulement un arbre ou une formation

végétale,  mais  aussi  un marais  maritime tropical,  un écosystème littoral  forestier  ou
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aquatique, un système à usage multiple, un paysage amphibie, etc. (fig. 1). Ces définitions,

plus ou moins larges, n’emportent pas l’adhésion de tous les spécialistes de la mangrove.

Elles sont élaborées en fonction de l’approche privilégiée, de l’état des connaissances, des

régions étudiées et, en fait et principalement, de la question scientifique posée.

14 Pour  un  biologiste  animal,  la  définition  restrictive  de  la  mangrove  (présence  de

palétuviers) permettra sans doute de mieux identifier la faune spécifique, ou encore, la

faune  strictement  inféodée  à  ce  milieu.  En  revanche,  la  diversité  spécifique  des

mangroves ne semble pouvoir être mesurée qu’à une échelle plus large, comprenant les

chenaux de marée, les zones d’arrière-mangrove et les vasières maritimes.

15 Pour un écologue, la compréhension du fonctionnement de l’écosystème littoral nécessite

la prise en compte de toutes les superficies se trouvant sous l’influence de la mangrove,

depuis  le  rebord du plateau continental  océanique jusqu’au bassin versant  du réseau

hydrographique, autrement dit, toute la zone soumise au balancement des marées ainsi

que la zone adjacente en interaction, avec ou sans mangrove.

 
Figure 1. Différentes définitions scientifiques des mangroves.

Conception : M.-C. Cormier-Salem – Réalisation : C. Suss – © Cormier, 1998

16 Pour  les  chercheurs  en  sciences  sociales,  les  échelles  peuvent  varier  depuis  les

écosystèmes à mangrove pour faire, par exemple, l’inventaire des ressources et usages,

jusqu’aux écosystèmes adjacents, pour évaluer, par exemple le rôle de la mangrove dans

les  systèmes  de  production  des  communautés  littorales  par  rapport  aux  autres

composantes du terroir. Des échelles encore plus larges sont à prendre en considération :

par exemple l’échelle nationale pour discuter de l’efficience du système législatif et des

politiques de gestion en zone de mangrove, ainsi que l’échelle globale pour mettre en

évidence  les  enjeux  écologiques  ou  économiques  (comme  le  marché  des  crevettes)

existant autour des mangroves.
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17 À partir de ces définitions plus ou moins restrictives s’ensuivent des évaluations très

variées de la mangrove. Ainsi, en ce qui concerne l’extension de la mangrove à l’échelle

mondiale,  les évaluations varient de moins de 14 millions d’hectares (Maltby, 1986) à

quelques  23  millions  d’hectares  (Snedaker,  1982).  En  ce  qui  concerne  l’étendue  des

mangroves des Rivières du Sud, les estimations varient du simple au triple. Selon Diop

(1990), les mangroves des Rivières du Sud au sens strict, c’est-à-dire la formation arborée

actuelle,  couvrent 1 000 000 d’hectares,  mais,  au sens large,  c’est-à-dire y compris les

tannes, les zones d’arrière-mangrove (très souvent converties en rizières) et le plateau

continental, la superficie atteint 3 000 000 à 3 500 000 ha.

18 Jusqu’à nos jours,  les  données sur les  mangroves sont hétérogènes et  peu fiables.  La

connaissance de leur structure, de leur fonctionnement et de leur dynamique nécessite la

mise en œuvre de programmes pluridisciplinaires ayant pour principal défi de construire

en  commun  cet  objet  de  recherche  complexe.  Une  telle  élaboration  passe  par  une

confrontation des méthodes, des concepts et des outils d’analyse, qui, loin de rechercher

un compromis « mou »,  s’efforce de tenir compte de la diversité de points de vue et

d’articuler niveaux et échelles d’observation.

19 Si, pour les chercheurs en sciences de la nature, la mangrove est l’objet de recherche

privilégié, en revanche, pour les chercheurs en sciences sociales, l’entrée privilégiée est la

région des Rivières du Sud. La mangrove apparaît comme l’un des multiples aspects des

littoraux ouest-africains et elle n’est pas étudiée en tant que telle. L’objet de recherche

central  est  la  société  qui  façonne,  gère  et  s’approprie  la  mangrove.  Cette  approche

privilégie  une  lecture  non  déterministe  des  rapports  sociétés-environnement  et  des

processus sociaux sur une longue période.

 

Les Rivières du Sud : un nom pour plusieurs régions et
des noms pour une même région

20 L’espace régional, désigné actuellement sous le terme « pays des Rivières du Sud », est

nettement identifié par les premiers navigateurs qui découvrent le littoral ouest-africain.

Il n’en demeure pas moins que cette entité régionale, fondée sur de fortes spécificités,

n’est pas restée immuable et se prête à des extensions et à des désignations variables

selon les  contextes.  L’identité  écologique,  sociale  et  économique de cette  région fera

l’objet de plus amples développements dans les chapitres suivants. Le but est ici de mettre

en évidence les critères qui permettent de fonder la spécificité de cette zone, puis de

justifier sa délimitation latitudinale et longitudinale.

21 Que cette région ait été découverte par le Carthaginois Hannon dès l’Antiquité, ou par les

marins  dieppois  en  13653,  il  est  néanmoins  admis  que  les  relations  régulières

transatlantiques  ne  sont  établies  qu’à  partir  de  1445,  sous l’impulsion  de  Henri  le

Navigateur.  Grâce  au gouvernail  d’étambot  et  à  l’établissement  de  cartes,  les  marins

portugais ont des conditions de navigation telles qu’elles leur permettent de dépasser le

Cap Bojador, en 1434. Dès lors, les voyages d’exploration se multiplient. Les relations de

voyage fournissent les premières sources écrites authentiques sur la région (cf. chapitre

IV).

22 Les chroniqueurs portugais (Gomes Eanes de Zurara, Alvise Ca’da Mosto et Diogo Gomes)

soulignent les contrastes de paysages entre le pays des Maures et le pays des Noirs ou

« Guinée »  (carte  1).  Aux monotones plages  de sable  désertiques et  peu peuplées  qui
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dominent au nord du fleuve Sénégal succède un véritable « verger » où l’eau douce est

abondante, la végétation luxuriante, la population nombreuse et les ressources variées.

Gomes Eanes de Zurara (1430-1448) mentionne ainsi un pays fluvial situé à 64 lieues du

Cap-Vert  (la  Gambie ?  Casamance ?  Rio  Grande ?)  « couvert  de  vastes  cultures,  avec

beaucoup d’arbres à coton, et beaucoup de domaines semés de riz, et encore d’autres

arbres d’espèces très variées.  On dit  que tout ce pays leur semblait  avoir l’aspect de

marais ».

23 Les multiples fleuves qui  arrosent les  plaines littorales,  les  estuaires,  appelés rio,  qui

échancrent la côte, les vasières maritimes parcourues de chenaux de marée et colonisées

par les palétuviers fondent l’identité biogéographique de cette portion du littoral (cf.

chapitre premier et chapitre II).

 
Carte 1. Découpages spatiaux du littoral ouest-africain.

Sources : Bosman, 1705 ; D'Anville, 1729 et Fage, 1978. Conception : M.-C. Cormier – Réalisation : C.
Suss – © Cormier, 1998

24 Le  peuplement  et  les  modes  d’occupation  de  l’espace  renforcent  cette  identité  (cf.

chapitres III, IV et V). Cette région est en effet caractérisée par des densités de population

élevées  à  l’échelle  ouest-africaine  (supérieures  à  50  habitants/km2),  des  sytèmes  de

production intensifs et une adaptation à l’habitat vaseux. Les populations littorales, dont

l’origine et  l’unité  sont  discutées,  partagent  de nombreux traits  sociaux,  culturels  et

économiques. Elles relèvent toutes du groupe des langues ouest-atlantiques. La famille, la

religion  du  terroir  et  l’affiliation  à  des  sociétés  secrètes  constituent  les  principaux

ciments de ces sociétés égalitaires, sans structure hiérarchisée ou castes. La riziculture,

associée à divers usages de la mangrove (pêche, cueillette des huîtres,  ramassage des

coquillages, récolte du sel, etc.), constitue le fondement de leur civilisation.
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25 L’identité régionale est produite par la forte interrelation entre les marais à mangrove et

les populations de riziculteurs (carte 2).  Rodney (1970) parle d’un « complexe » de la
mangrove : « a complex which decisively affected all activity conducted on the Upper
Guinea Coast ».

 
Carte 2. Les Rivières du Sud. Pays et populations de riziculteurs.

Conception : M.-C. Cormier – Réalisation : C. Suss – © Cormier, 1998

26 Ce complexe, ou ce système à la fois écologique et social, trouve son expression la plus

originale  dans  la  riziculture  de  mangrove.  Les  mangroves  endiguées,  défrichées  et
dessalées  sont  converties  en  rizières  au  prix  d’un  travail  accumulé  sur  plusieurs
générations. Ces aménagements n’ont guère d’équivalent dans d’autres régions littorales
ouest-africaines et même dans d’autres régions du monde.
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